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Prologue 

Après avoir vécu des périodes de vie 
mouvementées, Marc la cinquantaine, se remémore 
chaque étape de son existence. 

Au volant de sa nouvelle auto, celui-ci file sur le 
chemin qui doit le ramener chez lui. 

A mille lieues de la route qu’il emprunte, l’homme 
fait confiance à la Clio qu’il vient d’acquérir et son 
attention dérive. Comme toujours, il est ailleurs… 
jusqu’à ce qu’un événement inopiné vienne l’arracher 
à ses rêves et bouleverser ses projets. 

 9



2  10



2 

 

Chapitre I 

Le goudron défile sous les roues de la Clio, sortie 
une demi-heure plus tôt du garage de son ex-
propriétaire. Une affaire en or au vu du peu de 
kilomètres affichés au compteur. La nouvelle venue 
est impeccable et s’adapte tout à fait au métier que 
Marc exerce. Petit gabarit d’où, facilité à se garer, 
bon tempérament et docile. Tout ce que l’on demande 
à un véhicule chargé de conduire chaque jour un VRP 
en clientèle. 

Marc… c’est moi. Deux heures environ a annoncé 
le service de recrutement auquel je me suis présenté 
la semaine dernière, c’est le temps qu’il faudra pour 
démontrer l’appareil exclusif que l’on me demande de 
présenter. 

Le produit parle de lui-même, a ajouté la personne 
chargée de m’engager, si vous êtes bon commercial le 
prix n’aura aucune incidence face à ce matériel 
performant. 

Le pourcentage est motivant et même si la société 
ne propose pas de salaire fixe, je devrais, si je me 
débrouille bien, gagner honorablement ma vie. De 
toute façon, à notre époque, il ne faut pas être 
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exigeant, les patrons évitent de payer des charges sur 
salaires que certains commerciaux ne rentabiliseraient 
pas. Je vends, je suis rémunéré, dans le cas contraire, 
pas de salaire, le choix qui m’est proposé est clair. 

J’ai décidé de me jeter à fond dans ces ventes qui 
me permettront de faire face à mes charges. Comment 
ferai-je autrement ? Restons positif. Les nombreux 
séminaires auxquels j’ai participé durant ma vie 
professionnelle ont assez misé sur les avantages de la 
pensée constructive, il en reste forcément des traces. 

Après avoir troqué mon vieux tank contre celle qui 
m’emmène à demeure, je viens de signer les 
formalités. Me voici prêt à démarrer cette activité à 
l’intérieur de cette société qui m’offre un pourcentage 
inespéré sur les ventes à venir. Le rêve. 

Il faut dire que durant ces dernières années, ma vie 
n’a pas été ce que j’aurais souhaité pour le mieux. 
Divorce, manque d’argent après mon départ de chez 
« Manufactor », expulsion de mon appartement que je 
n’ai occupé que quelques mois… les nerfs ont lâché, 
c’était inévitable. 

J’ai tout raconté à monsieur Leroy, directeur de la 
société « Extrac’ », qui accepte de m’employer. J’ai 
joué le jeu et préféré lui dire la vérité plutôt que celui-
ci ne l’apprenne par d’autres. 

Tout finit par se savoir dans la cité banlieusarde où 
les vipères s’arrangent pour savoir ce que vous faites, 
ce que vous allez faire et colporter ce que vous avez 
fait auparavant. Elles affirment en détenir le secret. 
Elles vont bien finir par apprendre que j’ai retrouvé 
du travail et où je vais exercer. Je les entends d’ici… 
« Marc Duval ? un sacré coco… d’ailleurs si sa 
femme l’a quitté, ce n’est pas pour rien ! si vous 
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